
44 . GAZETTE DES CAMPAGNES

quelques anniées, feu Mgr Dupanloup, on faveur de tiennent en effet le milieu entre l'être vivant' et la
'agriculture. Nos lecteurs nous 'sauront gré de'euir matièreinerto ; ce sont, .si;je puis,.le dire ainsi,,,desen donner les-principaux passages: achoses animées. Il'y a .deuxmille, ansontravaillait

... Oui, j'aimo los champs, 'et'dans les champs, avev
les !abeurs de l'homme, et le progrès-par lo labouî'. lbibo,:aet-c'est a matière, qu'on aréduite en esclaves

Mais ici quel grand aspeet 'des choses-sorévèlo'à Selon l'oxpression originalodunAméricain
Mes pensées,sous, quel po'nt douo nouveau'apa. decette terro. encirosouillée et-déchirée.pa---- 'eia-
raissent cos nobles travaux de l'ilgriculture I 'Savez- vago, lesesclaves, voilàJosmachinesnvantJésus-Christ;
vous, Messieurs, ce qui los élève, ce qui les ennoblit-â lefer, le feu, 'eau, réduits-enservitude, les machines
mes youx ? C'est la grando coopération' où je les -vois voilà.es souls:esclaves ,dihui ts .ns'après Jéeus
entrer avec Dieu: c'est la part inorveillenso qu'ils Christ.
prennent dans l'harmonio univerisllo, dans l'équilibre La beience, avec un petit tuyau do drain'Ig, aug-
des aliments, dans le maintion des lois de laProvi-monto 'de. moiti.ela valeur c de ertains terroirs;. ladonco. .- a, - • .-~' 'Z science, avec un peu d vapur d'eau dans.un tube de

Vous, Messieurs, vous ètes les agents de' la P métal, bat, faucero snme, moissonno, ou mt.n -mou
dence dans l'atcomplissementde ses vues paternelles vementletrr le concasseur, o et etc
pour la nourrituro de ses enfant -. Tous ces matériaux L'homme aconçu, l'istrument
de la vie organique, aspirés dans le sol par lus racines obéit
des plantes, absorbés dans l'air pir 'Is feuilles des Savez vous pourquoi la Fr7nce est arbres, sont assimilés, sans être dénaturé.s, par lesani- du monde ? L h , le eterr pstpurihlalîsse ;est pus belle, lAgeer smanx qui en font-leur nourriture.: L'agriculture sait plus riche, la.Russie est plus vaste; mais nulle terre
les retrouver partout et sous mille formes diverses noportdo plus vaillants cœurs etde, plus honnetes
pour en faire des engrais fécondE, précieux suppé ens la vertu qui fait l'ho
ment du fumier des étubles.-.Les débris dé nos manu de toutes les machines e s , nensaeurs de1) uiptf.ie orqatvrterrscii 'e .l as delifaictures, les résidus de'nos'usinesaetde nos mille in. ps parfaite, purcultiver latere et lu[faire rape r q u l e o e & 'ueb n c h e t edustries, les immondices de nos rues, tous ces objets porter d.egros revenus
sans nom et autrefois sans valeur, qui finiraient par laborieux,:econome, s etaeius-
oncombrer' l'espace 'et-infecter l'air, tout cela .ies- . blé,ere a les aru ;lal J'a e s o meR -.
sieurs, vous le savez mieux que moi, ce sont vos .ie si a l , ,;
sors, ce sont les ressources où vous -puisez sans cénse, ses ou-vners nm parables, sos braves paysans, séle-
pourrendroau sol ce que vos récoltes lui ont enlevé; vés.prèsdeleursmeres,:al'ombro.de nos clochéi.
et c'est ainsi, par cette rotation merveilleuse, quee Les sont les premiers ouvriers, les premiers
é!éments nécessaires de la vie organique be trans- liibou-eurs, les premiers' soldats,le aislstiens du monde ; 'et dan à é-. ' alforment et se rajeunissent perpétuellement, sans ja. ie, s u ond e t.dan Je. '., v'u eauez
mais s'épuiser. hr esu nel o, ,une guerrière ¡un'e

J'admiro, Messieu*rs, je ne' saurais trop ad mirer cette Française, une chrétienne, patronne t -ymboló de
grande fonction de l'atgr*culturo et les secours que les tout ce que je célèbro-ci I •'r i
industries de la science viennent ici lui prêter.' Mais . Le poète autrefois:félicitait 1'antique Italie de pro.,
ce ne sont pas là vos -seuls progrès; je vous vois n- duire .pr le labourage, ces racs vigoureuses des -
coré en collaboration directe avec le Créateur, non Marses,. des Sabins, des vie*ix Latins, .qui- donnaient,.
plus seulement pour des productions matérielles, non à Rome ses forts soldats, ,ses-austères jurisconsultes,plus même dans le règne végétal, pour ces créations de ses grands magistrats. Nous aussi, nous pouvons féli-
nouvelles espèces, pour ce perfectionnement et cette citer-la France agricole,,et lui, dire avec le poète: Sa-.
multiplication des fleurs et des fruits, dus à un art si lut, terre bénie 'de Dieu / mère féconde -des moissons
ingénieux, mais aussi par des créations vivantes, pour etdes hommes.
l'amélioration' des animaux, instruments de labou- '.. UJn des plus vaillants soldats de, la France, Jo ma-
rage ou nourriciers do l'homme. Et dans votre riche réchal Bugeaud, avait pris pôur devise de notre graînddexposition, je suis charmé de voir ces races remar- colonie africaine: Ense et Aratro :l'épée et la charrue -

quables de bestiaux, la belle race, nivernaise, avec sa ajoutez-y, Messieurs, et il. l'ajoutait lui'rêiùe: Oruce
forme, ea couleur, sa pureté persistante, près de la et inqenio, la croix et le génie,.etvous aurez 'un grand
belle race mancelle, si améliorée par les croisements, peuple, vous aurez la Franceotello u'q Diu 'l'afait'
près do la race charolaiec, si renommée pour sa finesse et' la veut: que ces quatro mots dem*eurent d-ct
et son ampleur; j'aime à voirJes moutons du 'Berry, nellement sa deviso -
qui alimentent nos bulles manufactures d'Orléans, et Ce n'est pas tout, Messieurs, notre époque, youe .let tous les produits ài beaux et si, variés de la Tod- savez, est profondément tourmentéo:,.ebienl'agri-raine et du Poitou.. Jo le contemple avec une admi- culture est 'un sbution.large, apratiquo.etpaifino
ration, ignorante, mais curieuse et satisfaite; et -il de la plupart des redoutables problèmes qui agiten't :n'est pas jusqu'aux humbles habitants lmpumés te t notre temps.
bavards des basses-cours de nos ménagèros sylognot'e ,n )s'effraie dopuis:quelques..temps de lémigratio..
quino me réjouissenta voir. Savez-7ous pourquoi,? croissanto des campagnes vers les villes,:; ony entre-Parco que, .dans.tous ces produits,, jo contemple à, lavoitavoc raison plus d'un péril-pour la fortuno agri-fois l don de Die ou, l travail do ,ho'meet Io pro- colo et pour l'état moral du pays: eh'bien I seule dël
gros du bien-être pour, tous.. .. nos jours, l'agriculture ralentit'du Moins ce'nouvo:Après les animau:, a o eres et e ses, mont et combat, les, périls créés ici parJadùuraâbn-un classement intelligent, a place les machines, qui dancelàIpar l dpérisement. -


